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Au marché des poissons sur l’île de Langkawi.

L angkawi, « helong kawi », 
l’aigle brun, a donné son 
nom à l’archipel, un petit 

paradis pour les amoureux de la 
nature – à condition toutefois 
d’éviter les stations balnéaires 
les plus courues avec leurs jet-
skis bruyants et autres attrac-
tions du même genre.

Avec la plupart des îlots restés 
à l’état vierge, des grottes, des 
falaises, des plages de sable 
blanc, des forêts tropicales, des 
fonds marins regorgeant de 
poissons, une faune exception-
nelle, Langkawi mérite ample-
ment son statut de Géoparc 
mondial attribué par l’Unesco.

Des navettes maritimes per-
mettent d’accéder à certains des 
îlots. Depuis le haut du Manin-
chang qui culmine à plus de 700 
mètres, la vue embrasse cet 
étonnant archipel, qui ressem-
ble à une forêt tropicale partiel-
lement inondée. Le téléphéri-
que qui monte est un peu raide 
mais la vue est spectaculaire. Au 
sommet, une autre aventure at-
tend les courageux : le Langka-
wi Sky Bridge, un des ponts sus-
p e n d u s  l e s  p l u s  l o n g s  a u 
monde.

Mais la plus grande richesse 
de Langkawi, c’est son écosys-
tème, l’un des plus diversifiés 
au monde. La forêt tropicale 
abrite une riche faune : 260 es-
pèces d’oiseaux, des papillons 
et autres insectes surprenants, 
des tout petits cerfs-souris, des 
lézards volants, des tortues de 

mer, des colugos volants, des 
écureuils, des serpents… Des 
panneaux routiers indiquent 
d’ailleurs « priorité aux animaux 
sauvages ». Loin des concentra-
tions touristiques, la mangrove, 
des cascades, des rizières, des 
champs d’ananas invitent au dé-
paysement. Sans oublier les ma-
gnifiques plages au sable blanc, 
plus ou moins courues.

Sur la plage secrète
du Datai Langkawi

C’est aussi sur l’île de Langka-
wi que se trouve, selon le Natio-
nal Geographic, l’une des plus 
belles plages du monde, Datai 
Bay. Accessible uniquement de-
puis la mer, c’est un peu la plage 
privée de l’hôtel Datai Langka-

L’habitation traditionnelle sur l’île. Photos Ursula Laurent

wi. Niché au cœur d’une forêt 
tropicale vieille de dix millions 
d’années, le premier hôtel de 
luxe écologique du pays cache 
bien son jeu. Il y a plus de trente 
ans, quand on ne se souciait pas 
encore trop ni de l’environne-
ment ni de tourisme vert, deux 
architectes – dont le Français 
Didier Lefort –, ont refusé de dé-
figurer cette plage par la cons-
truction d’un hôtel, aussi beau 
soit-il. Ils ont proposé de l’inté-
grer en retrait, dans la végéta-
tion luxuriante de la forêt tropi-
cale. Tous les bâtiments ont été 
conçus en fonction du terrain, 
certains, perchés sur des pilotis, 
se trouvent à hauteur de la ca-
nopée.

Ce magnifique écolodge per-
met d’observer au plus près la 
faune et la flore. Des calaos 
viennent picorer des petites 
grenouilles dans le bassin de né-
nuphars près du lounge, d’ado-
rables semnopithèques obs-
curs ouvrant des grands yeux 
i n n o c e n t s  b o rd é s  d e  b l e u 
s’amusent sur les toits des petits 
pavillons cachés dans la végéta-
tion, des varans se baladent 
nonchalamment sur les che-
mins, des écureuils volent dans 
les arbres.

Des balades et randonnées en-
cadrées par des rangers à tra-
ve r s  c e  v a s t e  d o m a i n e  q u i 
s’étend sur vingt-six hectares 
font découvrir toute sa faune et 
sa flore. La nuit tombée, il est 
d’ailleurs interdit de s’aventu-
rer hors du périmètre stricte-
ment hôtelier : on n’est pas dans 
un parc botanique mais bien 
dans la jungle. « Les animaux 
sont chez eux ici, c’est à nous de 
nous adapter » : telle est la philo-
sophie de cet hôtel pas comme 
les autres.

Les activités proposées res-
pectent le même état d’esprit : 
pas de sports nautiques motori-
sés, ni des soirées disco, mais du 
kayak de mer, du paddle, de la 
plantation de boutures de co-
raux, des sorties en catamaran, 
de la fabrication de bougies, du 
batik, de la peinture et, tou-
jours, de l’exploration de la na-
ture.

L’écologie n’exclut
pas le luxe

En tant que premier hôtel de 
luxe écologique de Malaisie, le 
Datai Langkawi tend à l’objectif 
zéro déchets. L’eau de pluie est 
collectée, les eaux usées trai-
tées. Fini les déchets à usage 
unique et emballages superflus.

Tout est trié et recyclé sur pla-
ce.  Verre et  plastique sont 
broyés et utilisés pour le rem-
blayage et la construction, les 
déchets organiques se transfor-
ment en compost, des éleveurs 
voisins cherchent des restes de 
viande. Plus de 90 % des dé-

Les semnopithèques
sont présents en nombre 
sur Langkawi.

chets sont ainsi recyclés, même 
les pantoufles des chambres 
sont transformées en coussins !

« Mais seuls, nous ne pouvons 
pas préserver cet environne-
ment exceptionnel, explique 
Stéphane Duvacher, directeur 
général. C’est pour cela que 
nous avons lancé un vaste pro-
gramme de développement du-
rable en partenariat avec des or-
g a n i s a ti o n s  l o c a l e s  e t  d e s 
entreprises locales. Nous ai-
dons les locaux à pratiquer une 
pêche durable, à faire de l’agri-
culture biologique, favorisons 
l’éducation des enfants. »

Une Alsacienne
dans la forêt tropicale

C’est ce qui a séduit l’Alsacien-
ne Céline Maginel, qui y occupe 
un des postes clefs, directrice 
du marketing, à côté d’autres 
Français. Curieuse de nature, 
fascinée par les récits de voyage 
de ses grands-parents, elle fait 
des études de marketing et ma-
nagement international afin de 
satisfaire ses trois passions : 
voyager, parler différentes lan-
gues, découvrir d’autres cultu-
res et des gens de tous horizons.

Devenue directrice des ventes 
internationales pour le groupe 
Les Grandes Étapes Françaises, 
elle voyage dans le monde en-
tier avant de recevoir cette offre 
du Datai Langkawi.

« Je n’étais pas attirée par la 
Malaisie, mais par acquit de 
conscience, je suis venue sur 
place pour voir… » Et pour ne 
plus en repartir. Ou presque.

« C’est un véritable petit para-
dis, au cœur de cette forêt tropi-
cale ! Je m’émerveille tous les 
jours ! » Tellement qu’elle ne 
quitte que rarement le domaine 
pour visiter l’île. « Ici c’est un 
havre de paix, d’une incroyable 
richesse au niveau de la flore et 
de la faune. Tout est fait pour vi-
vre en harmonie avec la nature, 
à protéger l’environnement en 
aidant la population locale. 
C’est extrêmement stimulant. »
● Ursula Laurent

Malaisie 

Langkawi, un petit jardin d’Eden
Une centaine d’îles et îlots 
forment l’archipel
malaisien de Langkawi, né 
il y a 500 millions d’années. 
Seuls quatre sont
habités, dont Langkawi,
la plus grande.

Rien ne défigure une des plus belles plages du monde : le complexe hôtelier se fait discret 
au cœur de la forêt tropicale. Photo The Datai Langkawi

▶ Meilleure période : entre 
décembre et août, lorsqu’il 
y a moins de pluie. L’humi-
dité de l’air est très élevée 
en Malaisie.

▶ Séjourner : Datai Lang-
kawi, hôtel spa balnéaire 
5*, membre de Leading 
hôtels of the world, certifié 
Earth check ; www.theda-
tai.com

▶ Y aller : dix jours/neuf 
nuits en chambre Canopée 
Deluxe double, en demi-
pension, incluant les vols 
internationaux Paris/Kuala 
Lumpur/Langkawi (ou 
Francfort/Singapour/Lang-
kawi) aller-retour & les 
transferts aéroport de 
Langkawi/The Datai aller-
retour : 3 375 € par person-
ne.

Voyage proposé par Club 
Faune Voyages, spécialiste 
des voyages haut de gamme 
à travers le monde depuis 
1985. www.club-faune.com

▶ Visiter : le centre d’arti-
sanat Kompleks Kraf (texti-
les en batik, orfèvrerie, 
céramique, marionnet-
tes, etc.)

Pratique ▶ 

Le Datai Langkawi propose 
aussi plusieurs villas 
dispersées au cœur de
la forêt tropicale. Photo DR

Depuis Langkawi, des petits bateaux permettent de visiter d’autres îles. Céline Maginel, l'Alsacienne expatriée à Langkawi. 

Des grands calaos vivent 
dans les arbres. 


